
s’est joint à ce parti qu’en 1873, 
après que les conservateurs lui 
eussent refusé une place. Ainsi va 
le monde ! CHARBON d. gabdne# & Cii.une allure si paternelle, que le 

mécanicien descend parfois de sa 
machine pour aller fermer une 
porte de grange demeurée ouverte. 
Récemment, le chauffeur est des
cendu pour courir à une fontaine ; 
sa fiancée y remplissait sa seille ; 
apres avoir donné à la belle enfant 
un baiser chaleureux—un baiser de 
chauffeur,—il l’aida à remettre la 
seille sur sa tête, puis regagna sa 
locomotive au petit pas de course.

N’est-ce pas charmant ? Enfon
cées la patache et la diligence du 
bon vieux temps !

LE CANADA
Ottawa et Hull. 17 Sept. 1885

Les statisticiens sont incorrigi
bles. En voici un qui a eu la pa
tience de compter les lettres dont 
se compose la Bible ; il en a trouvé 
3,566,840. Ces lettres forment 773,- 
662 mots et 31,173 versets. Enfin, 
le nom de Dieu revient 6,755 fois et 
la conjonction et 46,227 fois.

Ce féroce savant invite ceux qui 
doutent de ces chiffres à faire le 
mêmejtravail que lui !

Le nombre total des manufactu
res, dans les provinces de Québec 
et d’Ontario, est de 741.

Toronto a 90 fabriques, Québec 
27, et Montréal 183.

Nos 741 manufactures donnent 
de l’emploi à 27,664 ouviiers, qui 
reçoivent] des gages annuelles ru 
montant de 88,700,000.

Depuis l’inauguration du tarif 
protecteur, en 1878, 258 nouvelles 
fabriques ont été londées dans le 
pays.

Voici l’effet le plus désastreux 
que l’on puisse reprocher au régime 
de la protection.

Sir Charles Tupper a parlé tr'er, 
devant la Chambre de Commerce 
de Toronto, sur l’exposition culc 
niale et des Indes, qui doit être 
tenue à Londres, Angleterre, l’an
née prochaine. Il a expliqué les 
avantages que cette exposition offre 
au Canada et comment elle est 
appelée à favoriser le développe
ment de notre commerce extérieur. 
Un a, a-t-il ajouté,assigné au Canada 
tout le transept de l’édifice, sou 
environ 54,000 pieds carrés.

Une résolution a été immédiate
ment adoptée, déclarant que To
ronto prendra une part importante 
à cette exposition et déférant la 
question au Conseil de la Chambre 

Commerce pour qu’il prenne à 
égard l’initiative nécessaire. t\

LE CHARBONL’AFFAIRE RIEL . J

LACKAWANNAAfin de faciliter au public la tâ. 
che de signer la requête qui doit 
être transmise cett semaine à Son 
Excellence le Gouverneur-Général, 
sollicitant diverses faveurs pour 
Riel, on nous prie d’annoncer que 
des listes destinées à recevoir les 
signatures des citoyens resteront 
ouvertes jusqu’à demain soir, ven 
dredi, aux endroits et chez les per
sonnes qui suivent :

Rue Rideau—Chez MM. Lebel, 
Charlebois, R. Lapierre, P. Laporte 
et dos. Côté.

Rue Sussex — Chez MM. Ant. 
Champagne, O. Latrémouille et W. 
O. McKay.

Rue York—Chez MM. St Pierre 
et Sam. Ruel.

Rue Clarence—Chez MM. Fau- 
veau, Charlebois et E. Dugal.

Rue Murray—Chez M C. Pothier,
Rue St Patrice—Chez MM. Z. 

Leclair, M. Martineau, P. H Hudon, 
Aug. Gagnon et M. Morin.

Rue de l’Eglise—Chez M. V. 
Cbarbonneau.

Rue St André—Chez M. J. B. C. 
Dunn.

Rue Water Chez MM. Chas 
Desjardins, C. Paradis et A. Rou- 
thier.

Rues Cathcart et Bolton—Chez 
M. Laviolette.

Rue Cumberland—Chez MM. H. 
Pinard et E. Robitaille.

Rue King—Chez MM. A. L. Pi
nard, H Groulx et Chas Rodrigue.

Rue Dalhousie—Chez MM. Lé 
pine, N. A. Savard, Alex. Foisy et 
M. Bourque.

A compter de demain soir, tous 
les porteurs de listes devront les 
remettre à M. Stanislas Drapeau ou 
M. Champagne, président et secré
taire de l’assemblée de lundi.

! TOUTES MARCHANDISESDE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord de8 Chars seulement DÉTAILLÉES il) PRIA DI) GROS !
Bas prix. Qualité garantie.

8,000 PIECES D’INDIENNESPRÉPARATIFS DANS LES AR
SENAUX ALLEMANDS J. G. BUTTERWORTH & Cie Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.D’après une dépêche de source 
allemande, une grande activité 
régnerait à l’heure actuelle dans 
les principaux arsenaux de la 
Prusse. On a même constaté der
nièrement à ce sujet, dans l’un 
des ministères de la France, que 
les journaux de Berlin restent ab
solument muets sur ces préparatifs 
militaires, tandis que les télégram
mes russes commencent à en parle11.

Est-ce que par hasard M. de 
Bismarck se préparerait de nou
veau à jeter ses canons Krupp dans 
l’un des plateaux de la balance où 
se pèse l’équilibre européen. Un 
sait par accoutumance, en effe., 
que le chancelier de l’Empire Ger
manique est du nombre de ceux 
qui ne font rien sans un but pra
tique, et qu’avec lui on ne peut 
guères compter sur l’axiôme: Si 
vis pncem, para bellum.

86 RTE SPARKS.

1000 PÏECFS DE MOUSTLINE A ROBEWi .N

[il b/®i Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le i lus beau lot de Marchandises qui ait ôté acheté ù Ottawa.

AVIS.
tttr Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chez• NADA, 1
Province de Québec. a

D, G ARBITER <& Cie., 
NUMEROS 66 et 68, BUE SPARKS 

Importateurs Directs.

COMMISSION ROYALE
Enquête sur le chemin «le fer 

üe Quebec, Ottawa et Occi
dental.

Le Commissaire soussigné, chargé de 
faire une enquête sur “ les détails adro:- 
“ nistraLi-s de la construction, de l’exploi- 
“ talion et de la ven.,e du dit chemin de 
“ fer, de môme que bit le règlement iinal 
“ des comptes et autres faits se rapportant 
“ au dit chemin de fer et qui en ont suivi 
“ la vente et la livraison,” donne avis 
public qu’il commencera l'audition des 
témoins assignés pour cette enquête, le 
VINGT-TROISIÈME jour de SEPTEM
BRE courant, à DIX heures du mav'n, au 
Palais îiégisia.-if de Québec, dans la cham
bre occupée pendait la dernière session 
par la commission de la codification des

Izl
JH

LE YONDE ET LA POLITIQUE
AMELIORATIONS LOCALES

Sir Hector Langevin doit partir 
samedi matin pou*1 Québec. TROTTOIR

Dans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.L'honorable sénateur Schultz a 
pris un peu de mieux et l’on a 
maintenant quelque espoir de le 
sauver.

M. Baillargé, député-ministre des 
Travaux Publics, est de retour du 
voyage qu’il a fait aux Iles Magde- 
leines pour devoirs de sa charge.

A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 
X3L mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction ue trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot
toir transver-al de 3 pouces d'épaisseur et de 6 pi»ds de largeur.

Du c)lé sud de la rue Rideau, entre le pont des Sapeurs et la rue Mosgrove, un 
trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 10 pieds de largeur.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, du '«0 pouces de largeur et les frais 
emplisse3e qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 

Les dits règlements pourvoiront aussi à repartir et prelever le coût de ses travaux 
sur la propriété reelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié do 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d’Ottawa 
•nits'l'intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
24ième jour de septembie, A. D, 1885.

Ottawa, lu septembre 1885.

LES CHEMINS DE FER EN 
SUISSE

Toutes personnes connaissant des faits 
relatifs aux matières de la dite enquête, 
sont invitées à se mettre en communica
tion avec le commissaire et à lui fournir

U est encore des rêveurs, des 
vieilles filles sentimentales, qui 
regrettent sincèrement que la dé
couverte de la vapeur soit venue, 
au cours de notre siècle, métamor
phoser en course furibonde l'an
cienne mode de locomotion, si 
pleine de poésie champêtre avec 
son pendant obligatoire de dili
gences et de pataches parcourant 
avec peine deux lieues à l’heure, 
de haltes à l’auberge au haut de 
la côte, etc., etc

A tous ceux-là l’Amérique ne vaut 
rien. Ses habitants, en effet, as
soiffés de mouvement et de pro
grès, ont besoin d’ailes pour satis 
faire leur dévorante activité, pour 
anéantir la distance, nous oserions 
•dire, et la locomotive à vapeur 
égale à peine leurs désirs ; d’au 
•cuns même rêvent déjà d’un ave
nir prochain, où l’électricité trans 
portera le voyageur avec presqu’au 
tant de vitesse qu’elle transmet 
aujourd’hui la pensée humaine 
d’un bout du monde à l'autre.

Heureusement, par exemple, pour 
ceux qui aiment à voyager à petites 
journées, il restera toujours quel
que coin de terre rétrogade. G’est 
ainsi qu’à l’heure actuelle, nous 
pouvons leur signaler la Suisse, 
comme pays où ils trouveront des 
convois de chemin de fer qui rap
pellent beaucoup l’antique dili
gence et sa marche pacifique.

Les trains qui passent sur la 
Seekalbabn ont même, parait-il,

U11 lit dans le Globe du 14 cou
rant :

“ Sir John A. Macdonald sait par 
expérience que les orangistes <T Onta 
rio endureront n'importe quoi de sa 
part.Et les bleus irauçais savent éga
lement que sir John Macdonald est 
toujours prêt à se soumettre, quand 
sonne la cloche de la division.”

Mais, ce n’est pas du tout ici l’opi- 
niou ifb la Patrie, de l'Electeur et de 
toute la séquelle rouge de la pro
vince de Québec, qui crient, du 1er 
janvier au 31 décembre, que les 
orangistes d'Ontario mènent sir John 
par le bout du nez, et que les bleus 
français n’exercent aucune influen
ce dans l’administration des affaires 
publiques, mais sont tout au plus 
les humbles servants du torisme.

Voyons, braves gens, accordez 
un peu mieux vos Dûtes, et enten
dez-vous au moins pour mentir. 
En attendant, nous conseillons à 
Barnum d’ajouter un rouge et un 
grit à sa ménagerie, pour prouver à 
l’univers qu’il est possible à deux 
hommes de blaguer le public dans 
un même but, et d’employer pour 
cela des arguments qui se démen
tent les uns les autres.

les renseignements q i’el es possèlen , soit 
verbalement., soit par écrit, soit avant le 
vingt-trois septembre, soit postérieurement 
dans le cours de l'enquête.

A. B. ftOUTHÏER,
f 'om m issaire-Royal.

la majorité 
leur valeur

M. Stalker, de l’école des beaux- 
arts d’Ottawa, a l’intention d’en
voyer une centaine de dessins à 
l’exposition coloniale qui aura lieu 
à Londres le printemps prochain.

Québec, 3 septembre 1885.
W P. LETT, Greffier de la Cité.

Plumes ia’autruches
Frisées, Nettoyées et Teintesnn*M. Napoléon St Amour, secré

taire du bureau d’agriculture du 
comté de Soulanges, était en celte 
ville hier. Il est venu à Utlawa 
dans le but de s’entendre avec le 
département de l’agriculture au 
sujet de la grande exposition qui 
doit avoir lieu le 24 courant dans 
le comté de Soulanges.

DANS L8S

Dernières Couleurs et CoûtsAVIS AUX ENTREPRENEURS
DK LA SAISOMau, jusqu'à LUNDI 

courant, inclusivement, des 
chet'ies, adressées au sous- 

igné et portant la suscription “Soumis
sion pour l’érection et le parachèvement

Appareil de chauffage à la vapeur
A l'Entrepôt de Vérification de 

Québec, P. (J.
On pourra obtenir à ce Bureau, ainsi 

qu’au bureau des Travaux Publics du Ca
nada, dans l’édifice du bureau de Poste de 
Québec, fcdès et après le lundi, 7 courant, 
toutes les informations dséirables.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi- 
nistè

ON recevra à ce Bure 
du mois 

missions ca
En lin Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX OIIIDPB RBMIS JA. IXTjEJTTI-'

le 21

TEINTURIER PARISIEN
NO. 15. RTJB. ELGI1T, OTTAWA

(Près de la rue &parks.)
L’état comparé de la récolte dans 

la province d’Ontario, pour 1884 
et 1885, donne le résultat suivant:

1885 
Minots

Blé d’automne........ 21,280,243 20,717,631
Blé du printemps.... 9,226,796 14,602,661 

-16 376,532 19,119,041 
-5b,334,474 57,696,304 
.. 1,251,704 1,648,259
.14,335,563 13,691,607

13 mars, ’85

Grande Vente à Sacrifice1884
Minois

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l'ordre de l’honorable Ministre des T 
vaux Publics, égal à ciuq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d'accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque aoumissi 
naire dont la souiùission n’aura pas 
acceptée.

Le département né k*en 
moins, à accepter ni la p) _ 
des soumissions.

Par ordre|

----- de------
rfx PORCELAINES, VAISSELLE•rge .. 

Avoine 
Seigle. 
Pois....

ET VERRERIEAnnonçant que sir Richard Cart
wright aura 50 ans en décembre, 
le Mail de Toronto fait remarquer 
que l’ex-mimstre des finances du 
gouvernement Mackenzie est cepen
dant encore l’un des plus jeunes 
adeptes du parti" grit, puisqu’il ne

3S
Le capitaine Normandeau et le 

lieutenant Courtnay Starnes, du 
65ème bataillon, vont être prochai
nement nomm e à des postes im
portants dans la police à cheval du 
Nord Ouest.

foui iloll cire vendu au prix contant afin de faire place 
pour le* nouvelle* marchandi«eo d’antenne qui non» 
viennent d’Europe.

aucune
engage paa, 
ldi basse ni i

A.-.GOBEIL,
Secrô taire C. 8. SHAW & Cie.,Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 5 Sept( 1885.

le reortdé n* iranien* BENATI NE contre lee «morrhoMea t Gnértaoe certaine, remède général, en wage ans Etatr-Unls el daae la Pabwance

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

Non* nuirons l’attention de publie

BURPéU PRIMCIPAL. 101 RUE SPARKS OTTAWAHEMORR HO ID ES — H ANNUM* S BENATINE, LE Se.UL REMEDE.

-

....... ... vL-W . . ..-U .fclSLoÜ

’

Ottawa et HuL\ Jeudi, 17 Septembre 18867e année No. 200

ABOSHKHEMT ANNONCES

LE CANADAPar année.. ...........S8,00 Première Insertion, par lime ..fm.io
Tone les ioure ...........
Trois fols par seoi*in«
Une fols la #em*Ine............—• o»«i

Pour six mois. w 1.50
Pour quatre m 1.00

A vin de Naissance. Marians «ri 
Décès

Pour les annonces à lomu terme 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIENPour l'année. .81.00
Payable d'avance.

LA SOCIÉTÉ Dü PUBLICITÉ, Pmprwu*,“RELIGION ET PATRIE"LOUIS LUSSIER» Rédacteur
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Nouvelle Annonce FE'1*1diamond dyesLE REPOS DES FATIGUES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veux

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui soûl 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caria 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

LESLe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le coin tierce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu'i. 'dont de

K

Voitores! Voitures! plus du m,nmuir
AVIS AUX CONTRACTEURS-MACONS. 10,000 pieces dû Tapisserie Chinoise

T"\ES SOUMISSIONS CACHETEES Nouvellement importée, avec aussi 
X-fadressées au soussigné et endossées de patrons fleuris pour chassis- Papi 
“ Soumission pour ogoûta ou tr >ttoirs,” sui- de £6 x 42 pouceB.r Papier doré et arge 
vaut le cas, seront reçus j squ’àmidi, Livres de Messe Anglais et Français
VENDREDI, 18 SEPTEMBRE 1885,
pour les excavations, etc., requises pour la Venant également d’être reçu un assorti 
construction ment complet de CHAPEAUX du PRIN

TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.
Verreries, Bijouteries, etc., de pr 

choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc*,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, e-c., etc. Les matériaux que 
j’emploie | our la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du lii.i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

—Je m 
pondit m 
si bien la 
toute cho 
m’aidera i

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSToutes personnes désirant trans 
lerer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York. Le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R’deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’. st incontesta
blement le m.-illeur remède connu 
pour empêcher la chuù des cheveux ^ 
ou les faire repousser.

Que l’on eu juge par les certifi
cats suivants :

son
rems fils.suiOie.

Les pré 
mes étaie 
l’officieus 
assez éloi. 
Le jour b 
lait favor: 
cri tes. B 
vante eut 
une manl 
Mme de < 
puchon 
toutes dei 
du petit ;

Cécile i 
renfermai 
montés ; 
l’or et les 
plus impi 

Nul ne 
des deux 
maisons, 
cendre le 

Pendan 
s’occupait 
passe-port 

Le père 
avant les 
avait sau' 
nier pour 
des délit 
manquer 
potence, 
inspirât j 
pitié pont 
enfants, il 
ens d’évt 
bourse i 
écus, et li 
quitter le 
corrigea 
vices, ma 
ingrat. 1 
donnait 
vieux Coi 
ci mourul 
correspon 
l’heure oi 
l’anc'en 
fils de soi 
geait le n 
celui de ( 
plus en ri 
nouvelles 
disciple.

C’était 
comptait 
les papier 
Il se ren 

clés, mais 
le zélé pa 
moment i 
il s'occup 
Nation.

En effe 
au milieu 
culottes, < 
ou moins 
du quart i 
tes partie 
présenter 
l’esprit pt 
noncer let 

Au seu' 
clés ouvri 

'1 yeux de fi 
et quittan 
il travail! 
dans le ca 

—Te v< 
blés à ton 
plaisir. T 
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—La v( 
—Main 
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tendait de 

—.Collot- 
reprit Coc 
Civray.... 

—Sont

iD’Egouts en Briques et autres
dans le3 rues York, Susse', Lewis, Charles,
Macdonald. Car'ier, Bank, Gilmour, Skead,
Florence et autres rues dans la Cité d'Ot
tawa, et pour trottoirs transversaux sur les 
rues Sparks, Queen, Metcalfs, O'Connor,
Bank, Kent, Lyon, Bay, Gloucester, Ne
pean, Lisgar, -Voter, George. York, Cla
rence, Murray, St. Patrick, Sussfei, Dal- 
housie, Cumberland et autres rues dans la 
Cité d’Ottawa, bous les provisions du 
Règlement pour Améliorations Locales.

L’ouvrage sera divisé en six contrats 
séparés, suivant les plans et spécifications, 
qui peuvent être consultés au bureau de 
l’ingénieur de la cité, à VHôtel-de-Ville,
Ottawa. La Corporatien se réserve le droit 
d’accorder l’ouvrage en un seul ou en plu
sieurs contrats à une seul personne, et ne 
s’engage pas à accepter la plus basse ni 
aucune soumission.

Chaque soumission doit être accom- 
née d’un ^chèque de banane accep- 

ablc à "l’ordie du trésorier 
montant de cent pias- 

onvrage que l'on veut
mme sera forfaite si „ . ..........................
fute de remplir son Prix : 30 cts la bouteille.

uis. Si la En vente chez les pharmaciens et en 
on remettra dépôt chez

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel voiih 

trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à donn 
cile, M. Duhamel remercie se: 
nombreuses pratiques et le publie 
en général de l'encouravement 
qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalë Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 F MacCarty Ot'awa.

i repasser, 
de fourru- ALFRED MATHIEU,teindre et repasser toutes sortes 

res, à des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALUOUSÎE.
21 Nov. ’84

assortiment de viaii
Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur G D. Gircux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Na. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. lalux Coutracteurs et Autres.

CliAPMIX III! SOIE Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir * 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéhia ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé 4 repousser et 

avoir usé tçois boites, j’avais 
chevelure aussi forte qu’au para vaut. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don, 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je consoil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. SS, H UE BE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

4
Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparô par le

4

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AD

CHEMIN DE FER Dl7

Pacifique Canadien

tée, fait pay 
de la cité, 
très pour chaque 
obtenir j laquelle so 
le soumissionnaire ie 
contrat quand on l'en aura req 
soumission n’est pas acceptée, 
le chèque au signataire.

Toutes soumissions devront êtie faites 
des formules imprimées fournies à cet 

effi-t portant la signature “ bonû fi le ” du 
contracrevr et de ses cautions, remplies n. n J il i i n ,
d’une manière convenable et accompagnées rlU!l6$ 06 NOIX LOIIJÜBS LOfUDOSÉBS
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi- ° .. __ _____
ses de côté pour informalités. De Mcnjaia*

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la Cité.

après en
haï Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q

Ouvrages en ec arce très variés
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa. Adbbrt Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
La Srrucine—La sprucine comme 

remède pour lu toux n’a pus d égale.
entièrement différente 

d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que Von vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 

demandant la sprucine, elle 
bouteilles rondes, et

26 juillet 1884 la
CONSISTE EN

Superbes Prairies h Blé et Terres b 
Paiarages au Manitoba et dans les 

Teiritolres du Xord-Onest.

J. COTE
Elle est 128, Rue Rideau. Saint-Thomas (l’Alfred,

Comté de Prescott.
Recouvertesà proximité du che-Terres à bas prix, 

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MET.ANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fail pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à i’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Choi.ktte,
Cultivateur.

MPiiTiiiîiimireau de l’Ingénieur de la cité,
Hôtel de ville, Ottawa, 11 Sept. 1885.

pus en 
est mise en 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de coin- 
merce.

En vente chez IL F. MacCarty et 
G. O Dacier, Ottawa.

y Pour la guén- 
- son certaine d< 
», toutes les aftev 
,* tlons bilieuse.-, 

y* 1 torpeurdu fou, 
w Imaux de têl-,
>. lin di çes tion.-

étourdis!

SA
ANTl-D! Pti HT HfiKIUUIEJX t**1Avec ou sons confiions de Culture,

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2 50 l’ac e en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de cul.ure ou d’r -ablissement, à prix 
faciles, bacés sur u^e ir pection minu
tieuse dci examinai urs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’aerai est allo.ié sur la portion de 
terrain cul îvé.

Terme* «le Piveinenl :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six pai- - 
menis anuuels, av • inlérêi. Des Deben
tures de Tei res peuvent ê.-e obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lrcqoe'es seront acceptées à 
10 pour cent de \ rin o fci’" leur pleine 
valeur, avec intt-rel pcctu, en paiemeut 
des Le rc .

On peu. se pocher des Pamphlets.
c., rn .’adressant au 

i IJ. MoTavish, Com

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et ies 
rhumes,

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharraaciem,
Montréal.

_ semen, i 
et de toutes Ici 

r m • -novais fonctionn* •
&

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvailes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 51) pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
10U0 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, F. V.’

9 oct

SOUS LA DIRECTION DES malaises causés 
ment de l’citom

Ces pilules sont c.-ter ;-i t recommandé, e 
mine étant un dos p us sûrs et des plue 
cacea remèdes -sor.tre les maladies pli s 

mentionnées, filles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre, dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient te 

dre préjudiciables à la santé des enfam 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs r* 
Noix Lo.noüks Composées, de MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coz> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré

VAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 oïl 
12 boites de la Valéria ? JVd ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux >ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

RR. PP. 0BLATS, 0. H. L, LA D1RHTHBIHK VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terriDle 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
•1e qui n’a jamais failli. L’expérience' de 
plus de dix a années de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efiic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Confère les Grades Universitaires

Cours Classique* Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnemenl, le collège d’Ottawa offre il tous, 
des facilités exception i.elles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hvgiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

Votre l mt dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
la bouteille, fin vente cbe

Ottawa, 15 mars 1884
Prix : 50 cts. 
les pharmaciens.

EN DEPOT
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma<.e VALE
RIA. trois fois, nies cheveux ont ctssé de 
tomber.

au public. 
B. B. Mo

Mappes, Gu: o , e 
soussigné ou à Jo 
missaire d s Tr e , à W nniprj, à qui 
louies cO'-muTca :ons re'avves aux prix, 
condemns de veo e, dcsc ip.ions des terres, 
etc., devron. ê e adressées.

Parord e du

CHEZGALB, Chimiste, 
Montrés

un vaste
ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.8831
2g juillet 1884 L. Bélanger,CONDITIONS

Pensi n, ense:gnement, lit et garniture, 
lavage et raionmodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil.................
Cours commercial ...................

ExTi.AS :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin e< la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande.

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. IL k D. D.
Supérieur.

1 :',v5Tny
Photographe,Cl. J. Labelle, r

ûdC«ARLES DRINK WATER, 
Secrétaire. Il 8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

' B13 mars 1885—la
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant ; ousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèrta. Je suis âgé de soixante-, 
quatre ans.

Ulhemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DK VEST ET 

U’OMTAIilO
ANCIENNE LlGNEjSüJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

,$80.00
,.85.00
...75.00

*1. IL % IM AL, ■:o:
Mai h tenons de receva'r l«* 

vins bel assorti ment 
«l«‘ toiles peintes et doree» 

pour fenetres qui ait 
fa nais ete importe en Canada

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

;F. X. Bodgib.FUMEZ
LES CIGARES

!Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Marchand de

PEINTURE JACOB EBRATT Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 

lu sommet de

ET DE VITRES
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES526 RUE SUSSEX

O T T A W A
VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

CABLEArrangement* «l’ete vommen 
vaut Lundi, 27 Juillet I8S5 38 RUE RIDEAU

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

ptrdis tous mes cheveux 
l i tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, ie 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma, 
chevelure me fit faire l’essai de La Va~ 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après- ' » 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

U M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

îi ETLSTABLSAO DES BBS. a S
H-6 lée

MARCHANDISES DE GOUT Après l’inventaire fait de' notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

3248Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

00 I18 Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

25 CTS. 0ANS LA PIASTRE !
0000 En d’autres termes, on donne une valeur 

d’une piastre en diets de goût pour 25 cts.1? 23 30Arrive à Ottawa. la
MANUFACTURÉS PARLE STOCK COMPREND:

Ch peaux garnis et non garnis,
Belles plumes d’Autruche, 

Coniidérable assortiment de nouvell 
dentelles, #

Soies, Satin. Velours et Rubans, 
Vestes en laine et pardeesus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

IiD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. S. DAVIS & FILSConnections à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax. Samt-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angle HARRIS, CASPBEi.1. & jto.

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18t>4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.3 S ptu 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille ( ntawo à 11.40 pm 
«« “ Arr. a Toronto à 8.30 an>
«• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• “ Arr. à < Utawa à 5.25 | m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j 
«« “ Arr. à Uttawa à 4.38 a i,

Chart, palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur !e> 
trains du soir.

Connectious à bin tu’s

VALEUR SPECIALE.
Montréal, octobre 1883,ilUn beau lot de Rideaux en dentelle va

lant 35 cents la paire et au-dessus. :3 déc Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. La vio
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barriôie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens- 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au.eur de cptte merveil- 
leure découverte.

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de Dunnt, heure et souvent PhotographiesBureau dVgent (l’Immeuble

UIACDONÀLiî
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

GRANDE VENTE 

D’ARTICLES DE MODES.

£1. Woodcock
3». H 11» NPAKKS.

GRANDE REDUCTION
lui-même qui

UN MOIS ShLLEMEiVrFall
Brockville et le chemin fer du Granu 
Tronc ; aussi pour le uhumm de fer U lieu 
and Black River et ses nombreuse.- con
nections

Photographies grant eur

CABINETpour le sud et l est.
Com écrions à Toronto pour tous le: ^ROTIES ET SOULIERS

$2.00 par Dez.points à l’ouest, sud-vuvst et nmd-ouest.
Pour les billets, ie prix du passage, te 

sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trams pour le haut de l’Ütiaw 
et tous les autres static.i:* locales et autr*- 
informations concernant ies 
s’adresser au bureau des bill

lt| ï<3âüi»
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, àc.

“ Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdoüoall, C. R.
Frank M. Macdoüoall.'

N. A. Bklcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt. membre du Barreau 

d’Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

ce tte dernière Province.

*’ I •
ASSORTIMENT COMPLET de Ch as

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et oufa as, pour les 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs oui tout le 
choix désiré.

CHEZA. B. MACDONALD,
Encanteur de la 'ïeine,

RESIDENCE-......253 N1CHOLA 1 .
« l’emai de la TALE- UOlOmi©

ÏÏ& <^Jr?»,nZ.r,»e: HI Rue Sparks et MS Rue Sussex,
cliev«iis et la Calvitie En Coin de la rue Rideau,
vente claea O. 41. DtClEB. ottawa*
ÎHi.'iriiinHen. rue NiiN-ei 18 Oct 1884

Cor ion Apassagu y
Chambers ” coin des

SUT 43 RUE 8FARKS “s*
D. McNICuLL 

Agent géi vrai des passagers. 
W. WHYTE

bui .niendaiit-généra

Piirbb Dim.

O. MtlKPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

Bnvenld chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite ttl 

P. O., Montréal.
1( . C. VAN HORN E, 12 mal 18 5—lu la.

Ét'4,

J

J OS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RDIS

York et DulUousie.
< )TTAWA.

Oêp^s, gants, <-ci'»ir|>«s doj

sur avis.

"

CE CANADA, 17 Septembre 1885
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PEtJILLETOH

LES VICTIMES4

iVATIE tSuUei

—Je m’abandonnerai à toi, ré
pondit madame de Civray ; aus
si bien la force me manque pour 
toute chose, hors pour ce qui 
m’aidera à me rapprocher de mon 
fils.

Les préparatifs des deux fem
mes étaient faits ; Cécile envoya 
l'officieuse faire une commission 
assez éloignée, dans le quartier. 
Le jour baissait, et l’ombre al
lait favoriser le départ des pros
crites. Dès que la vieille ser
vante eut disparu, Cécile jeta 
une mante sur les épaules de 
Mme de Civray, rabattit un ca
puchon sur sou visage, puL 
toutes deux franchirent la grille 
du petit jardin.

Cécile tenait à la main un sac 
renfermant des diamants dé
montés ; la comtesse gardait 
l’or et les papiers de famille les 
plus importants.

Nul ne s’inquiéta du départ 
des deux femmes qui, rasant les 
maisons, commencèrent à des
cendre le faubourg du Roule.

Pendant ce temps, Robert 
s’occupait à se procurer des 
passe-ports.

Le père Comtois, quinze ans 
avant les scènes de ce drame, 
avait sauvé la vie d’un bracon
nier poursuivi maintes fois pour 
des délits qui ne pouvaient 
manquer de le conduire à la 
potence. Quoique l’homme lui 
inspirât peu de sympathie, par 
pitié pour sa femme et pour ses 
enfants, il lui procura des moy
ens d’évasion, lui remit une 
bourse renfermant quelques 
écus, et lui fournit le moyen de 
quitter le pays. Bernard ne se 
corrigea peut-être pas de ses 
vices, mais il ne se montra pas 
ingrat. De temps à autre, il 
donnait de ses nouvelles au 
vieux Comtois, et q id celui- 
ci mourut, Bernard continua la 
correspondance avec Robert. A 
l’heure où la Révolution éclata, 
l’anc:en braconnier avertit le 
fils de son protecteur qu’il chan
geait le nom de Bernard pour 
celui de Codés qui lui semblait 
plus en rapport avec les idées 
nouvelles dont il s’était fait le 
disciple.

C’était à Codés que Robert 
comptait s’adi esser pour obtenir 
les papiers dont il avait besoin. 
Il se rendit au domicile de Co

dés, mais il lui fut répondu que 
le zélé patriote se trouvait en ce 
moment à la sedion voisine, où 
il s'occupait des affaires de la 
Nation.

En effet Robert trouva Codés 
au milieu d’un groupe de sans- 
culottes, discutant sur le plus 
ou moins de civisme des gens 
du quartier, et donnant des lis
tes particulières qu’il comptait 
présenter à des observateurs de 
l’esprit public chargés de dé
noncer les suspects.

Au seul nom de Comtois, Co
dés ouvrit ses yeux gris, des 

' * yeux de fouine, perçants et dûrs, 
et quittant la salle dans laquelle 
il travaillait, il entraîna Robert 
dans le cabaret le plus proche.

—Te voilà ! dit-il, tu ressem
bles à ton père, et cela me fait 
plaisir. Ton père était un brave 
homme, à qui je suis redevable 
d’avoir la tête sur mes épaules, 
et on n’oublie pas ces services- 
là. ...Tu es resté sans doute au 

' service des Civray, mais tu as 
dû, au fond du cœur épouser les 
nouvelles idées.... Chacun son 
tour, n’est-il pas vrai ? Eux 
hier, et nous demain.... Je suis 
dans le mouvement, moi, je fais 
du zèle, on me considère à ma 
section....Si je te recommande, 
sois tranquille, nul ne t’inquiè- 
tera sur ton passé, on ne te 
tourmentera pas à l’avenir. Je 
serai ton répondant. Ta main, 
au nom du vieux Comtois.

—La voici, dit Robert.
—Maintenant buvons ! ré

pondit Robert, qui, bien qu’il 
ne crut guère à la conversion 
du braconnier, se sentait embar
rassé pour lui dire ce qu’il at
tendait de lui.
—.Collot-d’Herbois est à Senlis, 

reprit Codés, et sans doute les 
Civray....

—Sont venus à Paris échap-
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pant à l’envoyé de la Républi
que. ...Le fils fienri est en prison; 
la mère et la nièce jouissent en
core de leur liberté. Grâce au 
mensonge du jeune homme, 
elles le croient en Suisse, et 
m’ont chargé de leur procurer 
des passe-ports pour aller le re
joindre.... Une fois à Genève 
elles apprendront la vérité...

—Elles vont à Genève '! Tu 
les y accompagnes ?

—Oui, répondit Robert.
—Mais, reprit Codés, cel te fa

mille était très riche, et il ne 
semble guère possible que la 
ruine se soit tout de suite abat 
tue sur elle.

—Les terres ont été vendues 
comme biens nationaux.

—Je comprends. On ne pou
vait les emporter, mais l’ov, les 
diamants ?

—Sont restés dans les mains 
de la comtesse.

—Alors je comprends ton dé
sir de les suivre, dit le sans-cu
lotte.

—Tu penses....
—Que faisant tourner à ton 

profit la roue de la fortune, tu 
t’approprieras les valeurs de tes 
•anciens maîtres.

—Si je comptais le fair a, favo
riserais-je leur fuite ’!

—.Peut-être n’iraient-elles pas 
jusqu’à Ge: lève.

Cobert se sentit troublé par le 
regard de Codés.

—J’aime la confiance, reprit 
ce ni-ci.

Hais-tu l’argent ?
—Non, surtout celui des en

nemis de la Nation.
—Et si je t’offrais une part....
—Dans quoi ?
—Dans les bénéfices d’une af

faire.
—J’accepterais la main ouver

te, les yeux fermés.
—Alors procure-moi un j/asse-

port.
—Un passe port, répondit Co

dés en vidant son verre, cela 
vaut quarante louis au bas mot; 
mon ami Horatius en cède tous 
les jours à ce prix-là.

Robert se pencha davantage
—On raconte de singulières 

choses sur la vente des passe
ports, dit-il

—Oui, n’est-ce pas 1 Certaines 
gens affirment qu’on les paie 
cher, et que cependant ceux 
qui les achètent n’en sont 
pas moins arrêtés aux portes de 
Paris.

—Cela dépend, répondit Co
dés.

Le vague des paroles échan
gées entre ces deux hommes ne 
les empêchait point de se com
prendre. Chacun d’eux sondait 
la pensée de l’autre. Si le vieux 
Comtois eut inspiré une confian
ce entière à Codés, il n’en était 
pas de même de son fils.

Quelque chose de douteux et 
de cruel en même temps se lisait 
sur sa face.

Il devait savoir mentir avec 
une rare effronterie ; plus il 
étudiait cette physionomie, plus 
Codés s’affirmait qu’il ne se 
trompait point.

—Tu m’as offert part à deux, 
reprit-il, explique-toi.

—J’ai toute confiance dans 
ton amitié, et je suis certain que 
la République ne doit pas être 
soupçonnée.. Seulement les mal
heurs sont fréquents à notre 
époque.
broie du rouge, et l’on doit sur
tout prévoir les malheurs. Dès 
que j’aurai dans les mains le 
passe-port que tu me fourniras, 
je m’enpresserai de le remettre 
à la ci-devant comtesse de Ci
vray, et je lui aiderai à franchir 
la barrière. Sa nièce et elle se
ront travesties, l’œil des surveil
lants est cerieux, si par hasard, 
en dépit de leurs papiers, on les 
arrêtait, m’aiderais-tu à me tirer 
d’affaire 1

—Au nom de ton père, oui ! 
—A qui apprtiendraient les va
leurs saisies sur les femmes ?

—A la Nation.
—De sorte que, pour les leur 

conserver....
—Le meilleur moyen est qu’

elles te les confient.
—Ce sera possible, répondit 

Robert. En effet, j’ai toute leur 
confiance, et en cas de malheur, 
je garderai, pour les restituer 
plus tard, l’or et les diamants 
diamants qu’elles emportent 
avec elles.

La nation entière

(A suivre)

;
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••J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière.- années. Notre 
Pharmacien T. J. Anaerson m’a recom

mandé les i< Amei s de Houblon,”
J’e i ai consomme deux bouteilles 
Je -U's comulètement guéri et je leeora- 

raan le i-mcôrement l-*s Am^rs d- Houblon 
atout ie nond-i J. D. Walker, Buckner,

HuileJoie^Morue
du D’ DXTCOXT3CPour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, ailes ches,

McDougall <e cuznej
Le jmus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseign

CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dote,

lodo-FirrnglDens#, as Qnlnulea et i l'Ecorn d'oranges amères.
Mo Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
‘ il possède toutes les qualités propres à combattre :

1Je vous adresse ces quelques1 lignes 
comme

Bage île rec uni tissance pour vos 
Ame**s do

nonRW
OTFOlEDtjr

âew5
rANcMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 

la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 
la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.

En raison de son usage facile, de scs effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS 
Sa trouve dans tonies les principales Pharmacies et Drogueries de l'Onlvan.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS BT IMITATIONS

* * ‘ Houblon. ,i’ai souffert
De ihumutism - -iillammatoire 
Pendant près de

«H Arm ERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

t.<M aucune médecine n'aS»pi Ann 
semble me faire du 

Bien ! ! !
Ju-qu'au mome.it où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surpris-* je suis ausis bien uuj< ui- 
i’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be aucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! " * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street,'Washington, 
IX G

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

flotel (lu Canada DÉPÔT GÉNÉRAL

OMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le publie 
en général qu’il tient de r-prendre soi. 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publia voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant c ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plut

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et 60 Rue Mur rat

16 d^c

yggak. APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
♦/étŒBTSttv* ,ls guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent a

frwP
ft ne ounce • Vonge#tion#du Foie,du M‘outnonetdu L'erv0au.tl*
*\ du dorfpiir 1* TRBS IMITÉS KT CONTREFAITS
l\ m JS Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 coulenrs, avec le mot VÉRITABLES
%|XÏRANCK1'&Ola 112 borte(50 grains)—* fr.ia bol!e{l05gralns)Mhtin\tk^UiU.

Québec : Dr Ed MORIH & C"; Montréal t LATTOLETTE & HELS0JL
KT PHIWCIPA1.KW I HAKMACIKS DU CANADA

Je considère que votre remède est ‘le 
meilleur qui existe pour l’indigostion, les 
maladies de rognons,

El la débilite des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et ie trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien ! L„ A. Oliiver VÉRITABLEQue toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, D I.
g6S”L'S bouteille- qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont do la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va- 
leui, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de •• Houblon ” ou “ Houblons.”

ÉLIXIRduDGUILLIAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, UH. 
mr AUG ENT A PRETER y M

Ottawa, 3 janvier 1883

de marcher. Main

Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Ph™ de I" Classe, Docteur en Médecine

de la Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de Q-rexxelle-St-Gherxxxain. 9, PARIS

table contre les Maladie# du Eoie et de 1 Rstomae, les tligeHtion# 
di/ytriles, les Eiérre# épidémique#, les A/fvetion# tJoutteuse# et MthuinatiHtualeH. les Maladie# de# l elutncs, dos Enfant# et dans toutes les Maladie# t'ouge#tire#.

çons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de liUlLLIÉ, portant la Signature PAUL BASE 
et la Brochure : Traité de l’Origine des Glaires, dont chaque bouteille doit être accompagnée 

Dépôt à Québec : D- Ed. MORIN k C", PharmnciênChimiete, 314. run S*int-Jean 
KT DAMS I.KS PHINCIPAI.KH PHARMACIKH DU CANADA.

PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ELIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU Dr6UILLIÉ
■■ contenant, sous un petit volume, toutes les propi 

tonl-purgatlvee et dépuratlvee de eet Elixir.

TAPIS, TAPIS He

IA1SÛN DE TAPIS
Se défier des ContrelaD’OTTAWA.

’ " " grand assortiment, les 
.Iws7»v-VT8, et 1-8 plue bas prix « 

fait de

ï..r,, irelarts, Rideaux, rlétde

Corniches, Pôles, Garniture 
et Meuble* de tonie sorte, !» EXPOSITION de PARIS 1878

UORfl COHCOUIM1 Tfpère’des (Jures .
MERV BILL ECSES jbttrqttoi

ils “ftASTHMEMAISON DE TAPIS D'OTT-WA
148 Rue 8PA11K8.

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Par la FOVSBI du .Maladies des Rognons 0
ET I j

Des Affections du Foie
DCléry

Dépositaires à Québec : D' Ed. M0RHJ 4 C“.

, u. >

Parce qn’ll agit à la fols sur le 
INTESTINS et les ROGNONS.

FOIE, ltt

I/0KUAMRME (l L'HOMMEe qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisihe, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uellos les femmes sont sujettes. 
&B-CECI EST MEN DÉMONTRÉ***

IL GUÉRIT INKAlLLlBLKMKirT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
et donnant au

DES MILLIERS DE CAI 
les plus graves de ces maladies ont 

lagés et, en peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, nous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Ole., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artisteuient fait, est dérangé par iu mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
e flicace, »-t ce secours doit être demandé 
i ux plu? expérimentés, car le corps 
st quelque chose de trop précieux pour 

ève la Question

iH. ;

..■fj v humain
est quelque 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel modeciu employer 7”

Le Dr Oscar Joiiannbsskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

LA CO

•'^SSFfiS^v.
CHEMIN DE FER

pystème ea vigueur normale 
cnasFor la maladie.

été 60U-
Poudres de Condition d'fileiaoder

BOULES POI7K les KOtiiVONS
BT ADTRB8

M8DK€1M8 UELEBBKf-

S

U CANADA IftW SwSwSSS
- »- 1 ton ce, etc,, etc.

PARGEQUE
POUR LKS

Cîlxev®,iX3K vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNBSSKN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

W*. GRATIS “«I
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté 4 toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Pained 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, céU 
ZjL bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public re
garde contre les contrefaçons.

, T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington • 
et DAGLI8H & FRERE, rue Queen, ouest

A CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours 1

AVKC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Prwinces maritime- et aux villes de 
ŸouveUe Angleterre, Troy,

Juin 1888, les trains oii
it-

Arr. A 
11.30 
8.30

N. B.—On l’article vé-

REMEDE INFAILLIBLE
Mwm-----POUR------
lesTmaladies des rognons

ï LES'AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
A RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

LA PROTECTION SANS EtiAu

*S1SAIE MZE 
Manufacturiei

New-

A partir du 29 
ouleront comme su
Partant 

8.00 
4.80 i».m.

^84 1 anLes Medednw reconnalwaent son 
efficacité.

d’Ottawa. Montréal,

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

3DalhoTj.sia g "b d.© i’.T'élise 
OTTAWA.

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss-

“ Le ** Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

de Montreal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw 
matin se 
train direct 
stations
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de null 
venant de Boston et New-York viâ Soring , 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m '
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York l r n | | CC n fl II D PUICCIC 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 1 ÜILta rUUIl L H A O O I O 
matin.

Pr’l
“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

us les au

urs com p

VIENT DE RhCBVOIR

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
nnédiaires qui arrive à Toronto

«
raccordent au ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les pa<rons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à b 
meilleur marché

il a opéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
reflet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

tres
Désire faire; savoir à scs nombreuses pra- 

public d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur le 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établisseï 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre dlaase.

DE

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEmeut est sans TOUTE COULEUR.Paix, $1, sons forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous leu pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON & tie, Burlington, Vt

ET RAILS NEUFS EN ACIER wi ... . .
Les passagers pour le Sud et l’est changent de M. AK1AL Surveille lui-même

^ aTnsfq^lcTravl/de'ses
£e1bagage est chéqué pour n’importe quel en employés.
Les billets et tout autre renseignement pec- _____________________________________________

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ême méridien.

D. C LINSLBY,

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.

SPECIALITE dans les Commanda*
i meilleure matériaux sont employée 

Prix très'•modérés,
UNE VISITE EST SOLLICI1 

ffiTLes marchands de la a cam pi 
raient bien d’aller visiter cette MAN 
TDRE avant d’acheter ailleurs.

Une
uutiiautiua garantie. Aux Inventeurs 

J. Coursolie & Cie.,
CLUB HOUSE

GérantmrAncien Poste de P. O’MEARA
A* G. PEDEN,

Agent gén. des passagers, 
uttawa, 22 août 1884.______

20 22 ET 241_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.

1ZAIE DAZE,
Propriétaire.

Solliciteur! de Brevets if Invent** 
Dessins de Fabrique, Marquee 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Curre»|K>uilaut» eux Ktett» 

Uni», en Angleterre et en France.

VALiN & ADAM,
Avocat* et Notaire» Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -â-vis 

1’Hotel Russell.

meubl
16 mai 84

l L. I L. L. B.artistes
La buvette est toujours pourvue des me il 

leurs marques de J. C0UR80LLE & Cie., 
Chambre Victoria.

Vls-à-v1 e bureau -les Brevets,
OTTAWA, Ont.

AVOCAT
124 Eue PKLNCIFALE, Hull J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau «le Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Vins. Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.jftS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 2 sept 1884 * Ottawa, 20 nov. 1884 «.

B P,—Boite 68. 
24 Fév 1883
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j
Trottoirs dans le Quartier By. >

V

T>RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
L propose de passer un i èglement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier By, 
en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
savoir Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, 10 pieds.
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds.
Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.
Du côté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8
Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté tud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté sud de la rue St. Patrice, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Sussex, du lot K à la rue St. Patrice, 10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, entre ie§rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté est de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues George et York, 8 pieds.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues George et Si Patrice, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’il peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,820.00 doivent 
être fournies à môme le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute au.ro 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer taire et qui en loi est connais-»

:
/

3 par la Cour.
Daté ce 14 septembre A. D., 1885. r

jKÇT^GiW. P. L Greffier de la Cité. <1
NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS Sirop des Enfants du Dr Coderre

Ce sirop est prép*± 
rée avec l'appron*» 
tioi des professeur*1 
de l’Bc oie de Méda
ille et de Chiror* 

gie de Montréal,
: W, Fr uité de Médecin 

L-.X ie de rUniveHRê» 
lü du Collège Vlotoe
56. ri».

PAR
H. OORRIV.EAU

Pèlisseries, Fruits, Léguaes, Cigares, etc. jïgpâ
ÆïfflNo. 253k Sue Wellington,

OTTAWA I«
nm

Æa
22 avril lm

Hotel du Castor
Le sirop des en* 

fan ta est supériem 
à toutes les pr6p*» 
tâtions calmante» 
offertes aux mère» 

pour conserver la santé de. leur» 
Û peut être donné avec 1a pl 

grande confiance aux enfants dans les c 
suivants: Colique. Diarrhée, DywenterK 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsbbs et 
n’en achetés point d’autre.

Bb vente par tout le Canada et les State

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

Wam
de famille 
enfants ;

James B. Bowes
AROHITHOTE

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUTS SPARKS.
Ottawa, 18 arril 1888

Unis
prix, a» et* la BoirreaiXE,

Seul proprietaire,
B. B. MoGALB, Chimiste.

Mor.tr
la-KX3

*
hfi

«S®yrroÀ

Egoûts dans le Quartier By.
TJRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
L propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à être faits dans le quartier By, en 
la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, savoir:

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 24 pouces dans la rue York, de l’égoût 
principal à la rue William.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 18 pouces dans la rue York, de la rue 
William à la rue Sussex.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue St. Patrice.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 poucesjde la rue George à la rue

s

V

Rideau.
Et qu’un étal désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $0,700.00, et dans cette somme $560 doivent être 
fournies à môme le fonds général de la Mi licipalilé.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute outre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

<

W. P. LETT, Greffier de la Cité.

mi *
th

Trottoirs dans le Quartier Ottawa.
T>RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JT propage de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottewa, dans les r< es et et suivant les proportions ci-après men
tionnées, savoir :—Des t, Atolrs transve* aux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

■répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revLe du rôle d’évaluation, es-t maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de celte Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $270.00 doivent être 
fournies i môme le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l'aprês-midi, à l’Hôte de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitud3 des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que ues personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Dité ce 14 septembre A. D., 1885.

4
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W. P. LETT, Greffier de la Cité.
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CE CANADA. 17 Septembre 1886

Quelqu’un, qui a récemment 
visité Pembroke, où, on le sait, la 
loi Scott est en vigueur, décl 
tenir de la bouche des hôteliers 
eux-mêmes que le nombre des 
bagarres et désordres de tous gen
res a considérablement diminué 
sous le nouvel ordre de choses.

M. T. P French, inspecteur des 
bureaux de poste, est de retour 
dans la capitale, après avoir visité 
toute la région de l’Ottawa. Il a 
ordonné la fermeture, à Kippewa, 
de la station postale bien connue 
des hommes de chantier sous le 
nom de “ McMartin's Point.’’

Si vous voulez vous préservez de 
la picotte et du choléra, faites usa
ge de l’eau de St Léon. En vente 
chez J. B. C. Lunn, rue Dalhousie.

Il existe à l’heure qu’il est, en 
pleins trottoirs de la rue Sparks, 
certaines ruptures qui joueront 
certa'iement un mauvais tour aux 
promener -s l’un de ces soirs. Si la 
corporation est alors appelée à 
payer des dommages, elle l’aura 
bien voulu.

Les exhibitions de l’A-mée du 
Salut semblen1 aller de mal en pire. 
La troupe comptait dans ses rangs, 
hier soir, certains gosiers qui à 
coup sûr n’ont pas toujours chanté 
les louanges du Seigneur, car ils 
possèdent des éraillements propres 
à blesser l’oreille la moins dé’icate.

Vernis à tuyaux, première qua
lité, vendu à $1.60 par gallon et dé
taillé à 10 cts par demiard, chez 
N. A. Savard.

Il y aura grand tournoi de base
ball pour un enjeu de $100, aux 
terrains athlétiques, vendredi pro
chain, entre les “ Richville Stars,” 
champions de la partie nord de 
l’Eiat de New-York, et les “ Otta
wa,” champions du Canada-Est. La 
lutte va être chaude, et les ama
teurs du sport en attendent l’issue 
avec beaucoup d’impatience.

A la cour de poHce, hier matin, 
Adolphe Larocque a comparu de
vant le magistrat sous accusation 
de conduite désordonnée. Sa cause 
a été remise à aujourd’hui. Al 
phonse Albert a été condamné à 
une semaine de prison pour vol 
d’outils appartenant à Srmuel Col
lins. Plusieurs citoyens ont en
suite été condamnés à $1 d’amende 
chacun, pour avoir laissé errer 
leurs vaches dans les rues.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res «t bijoux de tous genres et à 
has prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, chi z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, 
voisine du “ London Chop H 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

UNE RECETTE MERVEILLEUSE rope, M. de Freycinet, invité par 
— lord Salisbury à une entrevue

Il y a par le monde bien des intime, a décliné l’invitation, 
dames qui donneraient beaucoup alléguant que la France pratique 
pour faire disparaitre les rides qui 
assombrissent leur front. Voici 
une composition qui réparera sûre
ment l’outrage du temps :

Battez trois blancs d’œufs avec 
quinze grammes d’huile d’olives et 

cuille"ée d’eau de laurier- 
cerise. Quand le mélange sera bien 
fait, ajoulez y dix grammes d’alun 
en poud"e fine, puis étendez le tout 

un ma que de mousseline placé 
sur un réchaud à eau bouillante.

Laissez la pâte s’épaissir et cou
vrez-vous le visage de ce masque 
avant de vous mettre au lit Au 
bout de quelques jours les rides 
auront disparu.

En avant donc, mesdames, battez 
les œufs, et guerre à mort aux rides, 
les pires témoins de notre âge, à 
part, cependant, les régistres de l'é
tal civil.

LE CAS DE RIEL
are

Voici la clause de la loi qui régit 
l’exécution de la sentence de mort 
rendue contre Riel per le tribunal 
de Régina :

la politique de recueillement, à 
l’heure qu’il est, et n’a pas d’intérêts 
en jeu sur lesquels elle ait à causer.“ Lorsqu’une personne sera con

vaincue d’une offense capitale et 
condamnée à mort, le magistrat 
stipendiaire, transmettra au minis 
t»*e de la justice des notes completes 
de la preuve, avec son rapport sur 
la cause, et l’exécution de la sen- 
tence sera ajournée de temps a 
autre par le magistrat stipendiaire, 
s’il est nécessaire, jusqu’à ce que 
ce rapport ait été reçu et que le bon 
plaisir du gouvernement à cet 
égard ait été communiqué au lieu 
teiiant-go' verneur.”

Le Pwitain, sloop américain de 
Boston, a battu le cutter anglais 
Gcnesta, dans un tournoi de vitesse 
qui a eu lieu récemment entre ces 
deux yachts. La brise était légère 
et défavorable au Genesta, qui t;-e 
beaucoup d’eau, paraitul, et ne 
peut déployer toutes ses qua'iiés 
nautiques que lorsqu’il est sous 
forte brise.

Otte lutin a créé beaucoup d in
térêt aux Etats-Unis, où des grands 
journaux, comme le New-York 
Herald il" ont consacré des colonnes 
emiéres.

une

sur

Or, il est certain, à l’heure actu
elle, que dans le cas qui nous oc
cupe le magistrat stipendiaire B> 
chardson a reçu ordre d’ajourner 
sine die la pendaison du chef métis. 
Que ceux, qui 
qu’il soit exécuté demain, ne se 
fassent donc pas de bile mal à pio 
posé, à ce sujet.

I \ GUII LUTINE DE 1793veulent absolument Le général de Courcy télégraphie 
de Hué que Channong a été pro
clamé empereur de l’Annam.

Il est le fils adoptif de l’ex em
pereur Tic-Duc, et son intronisa
tion a eu üeu à la demande de tout 
le peuple.

Le nouvel empereur a adressé 
aux Annamites une proclamai’on 
où il exprime un profond attache
ment pour la France.

Les richesses artistiques d’une 
inestimable valeur et la somme de 
cinq misons de piasires en barres 
d’or et l’argent qui avaient été 
prise, dans la ciladel'e, après la 
révolté du 5 juillet, ont été resti
tuées à la nouvelle Majesté Impé
riale de l’Annam.

Les journaux de Berlin annon
cent que M. Castan, propriétaire 
d’un musée à la Barnum, a de nou
veau, mais en vain, demandé aux 
autorités la permission d’exposer 
l’instrument de la guillotine de 
sinistre mémoire, qui, sous la Ter
reur, fonctionna à Paris sur la 
place de la Concorde. En avril 
1871 i e souvenir révolutionnaire 
a été vendu pour 30,000francs à M. 
Castan, par des agents de la Com
mune de Paris.

I a semaine dernière on a, devant 
quelques rares curieux privilégies, 
monté entièrement l’horrible ma
chine, dont toutes les parties, l’es
calier, le couperet, etc, existent 
encore, telles qu’elles étalent eu 
1793 quand elles servirent à l’exé
cution de tant de mi'l'ers d’inno
centes victimes.

Une feuille berlinoise prétend 
savoir que M. Castan, ne pouvant 
pas tirer parti de son acquisition, 
espère que dans un avenir peu 
éloigné la France sera dans un état 
suffisamment révolutionnaire pour 
que la ville de Paris soit tentée de 
lui rachet r ce symbole de la tyran
nie sanguinaire des scélérats de 
1793.

L’AMIRAL COURBET

On a placé sur la façade de la 
où est né l’amiral Courbetmaison

21, rue de l’Hôtel de-Ville, à Abbe
ville, une plaque en marbre sur 
laquelle on a gravé en lettres d’or :

Dans cette maison est né 
le 26 juin 1827 

Amédée-Anatole-Prosper 
COURBET 
Vice-Amiral

Grand officier de la légion d’honneur 
Décoré de la médaille militaire 

Commandant en chef de la Hotte française 
Dans les mers de la Chine 

Mort le 12 juin 1885 
A bord du vaisseau amiral 

Le Bayard
Makung (iles Pescadores) LE M0.ilDE ET LA VILLE

Plaque commémorative posée 
en exécution de la délibération 

du con.eil municipal d’Abbeville 
Du 15 juin 1885.

La maison où 
nVxiste plus. Celle qui porte le No 
21 de la rue de l’IIôtel de-Ville a 
été construite sur Temp acement 
même de l’ancienne demeure de la 
famille Courbet. Elle est occupée 
actuellement parmi peintre vitrier.

Au No 25 de la même rue habite 
la sœur de l’amiral, Mme Cornet- 
Courbet.

L’école des Arts d’Ottawa, qui 
vient d’ouvrir ses cours, compte 
déjà prés de soixante élèves.

Vernis à tuyaux, première qua- 
liié. vendu à $1.60 par gallon et d'L 
tai'lé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savard.

On esoère qu’Ottawa sera en 
commumcatioustélêphoniques avec 
Brockvilie avant la fin de cette 
semaine.

James Hughes, arrêté il y a 
quelque temps pour divers méfaits, 
a comparu hier devant le juge 
Ross, qu’i l’a condamné à 3 mois 
de prison.

Evitez la picotte et le choléra, en 
buvant la célèbre eau de St Léon. 
En vente chez J. B. C. Dunn, rue 
Dalhousie

Brillante soirée, hier,au patinoir 
Royal. Les artistes bostonnais=s 
donneront une dernière représen
tation ce soir. Qu’on se le dise et 
qu’on y aille.

La ligne d’omnibus de la rue 
Rideau fait de brillantes affaires. 
Nos compliments à M. Il ration, 
notre entreprenant compatriote, qui 
l’a récemment établie.

est né l’amiral

LA BOULE VERTE

M. Richard donne avis à sa clien 
tèleque son magasin est mainte
nant fourni d’un assortiment corn 
pletde nouvelles marchandises qu’il 
vend à des pr'x extraordinairement 
bas. M. R chard n’a rien à faire 
avec le magasin de la me Rideau, 
où son nom est affiché. Son véri
table magasin est situé au coin des 
rues Da'housie et St Patrice, à l’an 
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

LA MORT DE JUMBO

On télégraphie de St Thom «s, 
Ont., que le cirque de Barnum 
vient de subir une perte considé
rable par la mort de son éléphant 
géant, Jumbo, dont tous ont pu 
adm'-er la taille immense à Otta
wa, il y a que'ques jours.

L’énorme pachyderme, pour le 
quel les propréiaires du cirque 
avaient refusé $I00,0C0 quelque 
temps auparavant, a été frappé, 
mardi soir, pa, une locomotive 
venant à toute vitesse, pendant 
qu’il se trouvait engagé sur la voie 
ferrée, d’où il n’a nu s’enfuir assez 
tôt pour éviter le choc, malgré 
qu’il parût avoir conscience du 
danger oui le menaçait.

L’élépnant-bouffon a également 
reçu des blessures graves et ÿest 
fait fracturer une jambe dans le 
même accident.

La perte de Jumbo semble aff i
ler beaucoup Barnum, quijjii expii- 
me l’intention de faire empailler sa 
dépouil'e.

Des milliers de personnes ont 
visité le heu de l’accident

porte
ouse.”

LES FAITS DU JOUR
ON DEMANDE

Les tailleurs de pierre de la côte 
St Louis et du Mile End ont fait 
don de cent voyages de pierre à 
l’œuvre de la cathédrale de Mont
réal.

Une bonne chambre double, avec pension 
pour deux personnes, dans une famille pri-

8’adresser A. B., à ce bureau.
14 sept. la

Mile Marchandises Sèches a VeuilleM. N. A. Savard offre au public 
du mastic, des vitres et des hui
les de toutes les sortes à des prix 
exiraordinairement bas.

Les nombreuses amis de Madame 
McKay, qui a été victime d’un 
accident dans la rue Sparks, sa
medi, seront heureuses d’apprendre 
qu’elle est déjà tout à fait rétablie.

On est à dépouiller les parterres 
de la colline du parlement de leurs 
massifs de fleurs, en prévision des 
gelées dont lions som nés prochai
ne nent menacés, si l’on on juge 
par l’état actuel de la température.

L'eau de St Léon est un remède 
infaillible contre la picotte et le 
choléra. En vente au magasin de 
J. B. C. Dunn, rue Dalhousie.

Les travailleurs sont en grande 
demande à Ottawa, à l’heure qu’il 
est, et Ton se plaint généralement 
de leur rareté. Un homme ordi- 

gagne aujourd’hui $1.50 par

La Gazette de Cologne blâme forte
ment la presse française qu’elle 
accuse d'entr tenir la haine entre 
la France et l’Allemagne dans le 
but de paralyser les efforts de cette 
dernière pour maintenir la paix 
avec l’Espagne.

M. J C. Desmeules, arpenteur, 
est parti, samedi, pour la Rivière 
du Loup, et de là s’est rendu à 
l’Ile a.ix Lièvres. M. Desmeules a 
été chargé par le département des 
terres de la Couronne, de cadastrer 
cette île.

AVIS
Le» soussignés recevront jusqu'à mardi, 

22 septembre 1885, des soumissions cache
tées, pour la vente du stock de banquerou
te deL. L. A. Grison et Gie, comprenant :

.$10,078.33.
635.00. 

. 2,143.66

Stock.................
Mobilier.............
Crédits de livres.

$12,856.99

Les conditions seront argent comptant. 
Lee personnes désirant examiner le stock 
pour soumissionner, pourront le fai 
s’adressant àOUVERTURE DES CLASS!>

KEARNS A RYAN, 
Cessionnaires.Que ceux qui ont besoin de li 

et d’autres articles d’école,vies
n’oublient pas de venir voir mes 

avant d’acheter ailleurs, car Dr ALFRED SAVARDprix
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

bureau :
11 a été fondé 480 journaux à 

Paris dans l’année 1884. Il est 
également intéressant de savoir à 
quel nombre se montent actuelle
ment les journaux en France. On 
en (.onrnte 1,586 à Paris et 2,506 
dans les départements.

Ou écnl de l'.iiis.i n date du 2
septembre courant, que l’honorable 
Premier de la province de Québec, 
M. le Dr Ross,et son compagnon de 
voyage, M. Edouard Guilbuultedé 
pu té de Joliette aux Communes du 
Canada, étaient alors en cette ville 
depuis 6 jours. Tous deux étaient 
en excellente santé et semblaient 
enchantés de leur voyage.

N0. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, waiP. C. GUILLAUME, 

455 Rue Susst x
i

naire
jour MAGASIN DE GROS.

On se plaint que la propreté du 
marché du quart! r by et de ses 
alentours n’est pa* ce qu’elle dé
viait ti.re. 
ferait bien alors de pousser une 
pointe de reconnaissance de ce 
côté-là.

Vernis à tuyaux, première quali
té, vendu à $1 60 par gallon et dé
taillé à 10 c’s. par d- miard, chez 
N. A. Savard.

CHAMPAGNE ! VINS KECHFRCHÉo 
C10AKB8 I

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l’entrepôt W. O.
McKay.

Liqueurs françaises et italienne», Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en füte et en caisse.

CIGARES de qualités variée», importés 
et Canadiens.

Ordres promptomet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Le bureau de sanœ

Madame Thomas Byiield
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des pins com- On sert des huîtres dans tous les 

goûts, du steak, des côldettes, etc., 
les gibiers de la «aison, etc.

Tout esl de première classe, du 
dernier goût et les prix sont rai
sonnables.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. RcKAY,

tousDame Thomas By field.
ii3 juin Pendant que les souverains et 

que les ministres ont des entrevues 
et que tout le monde cause en Eu-

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

J. M. Lanctôt, 
Nos. 12 et 14, rue Geor^|. lan


